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La Guerre Lmnéqne, N. B. CARTES D'AFFAIRES ,Les Droits du Français Conseil

Municipal Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
Casier Postal “S”rf’ Dimanche le 17 courant, la Suc 

cursale J. R. Doucet.No. 90,Société 
l'Assomption, алй Гinstallation de 
ses officierSy^^

L’officie/ installateur frère André 
Chiasson ../chancelier, était assisté 
par le Rév. Alfred Trudtl, curé de 
la paroisse.

Voici la liste des officiers pour 
cette année :

Prés. M. Wilfrid K. Chiasson 
1er Vice Prés. M. Pierre S. Haché ;

Paris, 21.—Le Ministère de 
la Guerre,eu France, a publié, 
hier soir, le communiqué offi­
ciel suivant :

“Hier soir, l’ennemi a pris 
pied dans une de nos tran­
chées,au nord de Notre-Dame- 
de-Lorretê, Ce matin, il en 
a été repoussé à la suite d'une 
contre attaque, laissant entre 
nos mains plus de cent pri­
sonniers.

“Au cours de la nuit du 19 
au 20 janvier, dans'la région 
d’Albert ; nous avons repous­
sé, au sud de Thiepval, une 
attaque qui s'était développée 
jusqu’à nos défense en fil bar­
belé. Trois attaques succes­
sives livrées à la Boisselle, 
ont eu le même sort,

“Dans VArgonne nous 
avons repoussé une attaque de 
l'ennemi, à la Fontaine-.qux- 
Charines, après un combat 
corps-à-corps.

Les opérations

Le 26 courant, sous les auspices du comité régional Qué­
bécois de l’Association Catholique de la Jeunesse Canadien­
ne, une grandiose manifestation en faveur des droits du fran­
çais dans l'Ontario se déroulait dans la Salle des promotions 
de l’Université Laval, à Québec. Son Eminence le Cardinal 
Bégin était présent et prit la parole eu faveur des “blessés’’ 
de l’Ontario. Le Sénateur Belcourt, qui s’est fait le si habi­
le défenseur de la minorité ontarienne, exposa avec clarté et 
précision cette question passionnante. M. Artiiaitd LaVer- 
gne, M. Tljpmas Chanais, et M. Adélard Turgeon prirent 
tour à tour la parole pour revendiquer aVec fermeté la noble 
cause du français dans les écoles de l’Ontario.

La question de l’enseignement de la langue française 
dans les écoles publiques de la province de l’Ontario est de 
venue une question de la plus liautç importance. Comme 
nos lecteurs ont pu le voir dans notre numéro de la semai­
ne dernière, la question a été abordée dans l'enceinte parle­
mentaire de Québec par le pi entier ministre lui-même. Il 
fut suivi par M. Bullock, un ,anglo-protestant, qui proposa 
Une résolution demandant aü gouvernement de Toronto de 
faire justice aux Canadiens-Français dans leur revendica­
tions. Le docteur Finnic, un autre Anglais-protestant, ap­
puya la résolution. Des assemblées publiques se tiennen, 
dans la province de Québec dans le but de venir en aide aux 
“blessés" de l’Ontario et des souscriptions sont ouvertes.

Nos frères de là-bas luttent avec ténacité pour des droits 
qui leur sont acquis par la constitution - du pays, lesqucb 
droits n’ont pas toujours été respectés dans certaines provinces 
du Canada.

K. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston, -:-

Nous donnons ailleurs le rapport 
de l'auditeur de la municipalité du 
Comté de Madawaska pour l’anm e 
1914, ainsi que les estimés des dé­
penses pour l'année 1915.

Nous publieions plus tard la liste 
des officiers et autres détails inté­
ressants.

N. B.1

â A. M. CHAMBERLAND
* 1). A.

AVOCAT, NOT VIRÉ PVtiLlC 
Bu r <-a u : Grand Falls

St-Léonard, tous les jeudis de clia- 
• (jue semninv

I Anderson Siding, le 15 de chaqueI Qu'on nous permette de souli-

! gner la 1 telle action du eons* il qui 
a voté #1,000.00 pour les fonds 
Belges et Patriotiques.

Tous les comtés de Ja province j ebé; Père. Très. M. Jean Paul Clii-j *4 АПЛОТГ
ont déjà fuit leur part et nous soin- asson ; ter Com-Ord. M. Nicolas! ' Ие iJlf I fc
mes heureux de voir que le comté Chiasson ; 2me “ M. Pierre P. Sa - '

. 2me Vice Prés. M. Albert G. Robi 
! chaud; Sec. Arch. M. André A. Ha-

1 Médvcin- Chirurgien
N BEdmvxdktux,du Madawaska n'vst pas resté en 

arrière.
voie.

Directeurs M. Jacqiies Chiasson ;, 
Que messieurs les consvillers nous Edmond Chiasson ; Albert J . Ha.1 

permettent de leur < ftrir nos rvim r ché. 
ciements et nos félicitations.

Tél. 46Casier Postal "S”

A M. SORMANY, M. D.
Médvcin-ChirurguiiChancelier M. André D. Chias-

! Edmvndston, N. B.1 son.
Après l’installation, des discours

et de croisseurs, sous le corn-!fur.ut fait par M. le Curé, ci les! J* 
matldemailt du vice-amiral MM. André Chiasson, Jean Paul

Chiasson et André lia ché.

і f: A. GUY, M. D..
M14 lecin- Chirurgien

N. B.Eiwcxiwros,Sir David Beatty, et accom­
pagnée d'une flottille de tor­
pilleurs sous les ordres du 
commodore Tyiwhitt, a ap- 
perçu quatre cuirassé, alle­
mands, plusieurs croisseurs 
et torpilleurs se dirigeant vers 
l'ouest et vraisemblablement 
vers les cô^es d'Angleterre.

L’ennemi, aussitôt, rebrous­
sa chemin et prit la ^direction
contraire à toute vaveur. Une lm]Si m. Jean Paul Chiasson offrit 
ponrsnite s’engagea et vers au héros (le la fête quelques objets Sr,jr . - à R PM 

9,30 h du matin, une bataille 
s’engagea entre d’un côté les ; 
cuirassés Tiger, Lion, Prin­
cess Royal, NeW-Zealaud et 
Indointable et de l’autre le 
Derflinger, le Seydlitz, le 
Moltke et le Bluecher. L’en­
gagement fut vif. Peu près 
une heure, le Bluecher qui 
s'était retiré de la ligne de 
bataille, versa et chtila.

Pure. Tics. |
DR Z. VEZINA

Ex-élève îles Hôpitaux «le Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l'Hôpital de Eraserville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

і «reillés, nez, gorge.

UN BRAVE
M, Wilfrid C, Chiasson, de La-1 

mèque, qui s'est engagé dans le se 
coud contingent canadien, est venu | 
passer les fêtes de Noël dans sa fa i Uni vau 151

Dans la soirée du 27 décembre, 
un grand nombre de 
rent lui rendre visite. Au nom du j

des Russes
P rue LafontainePetrograd, 2t.-“Les Cosa­

ques ont porté les avant-pos­
tes russes, sur la fontière de 
la Prusse-est, à dix neuf mil-

Les Canadiens-Français de l’Ontario demandent simple­
ment la plus élémentaire justice, c’est-à-dire le droit d’ensei­
gner un peu de français à leurs enfants dans les écoles soute­
nues par leurs propres deniers.

Le système d'enseignement que l’on veut imposer aux 
enfants français de l’Ontario, n’est comparable à aucun sys- militaire sur laquelle s ap-_ 
tèine, dans btteun pays, où deux ou plusieurs langues sont puient les Allemands pour 
officielles. Il décrète le banissenieut complet et définitif de leurs approvisionnements du- 
la langue française dans les écoles de la dite province. En rant la campagne eu Pologne. 
Louisianne, sous la domination américaine, il est permis 
d’enseigner le français dans les écoles de l’Etat ; au Sud 
Africain, sous la domination anglaise, les Boers peuvent ap­
prendre leur langue dans les écoles publiques ; le sort des 
enfants français en Alsace et en l orraine, sous la domina­
tion allemande, est moins triste que celui des enfants fran­
çais de l’Ontario sous la brutalité du règlement 17.

Le cri de guerre : “Abolissons le français’’, est parti des 
loges oraugistes, ce foyer de fanatisme et de préjugés qui 
menace de détruire la paix et la concorde dans l’Ontario, si­
non dans la Confédération.

Frasewille, P.ti-*

V Tél. Knmouraska, No. З*:.

fTél. National, 
Heures de bureau :

“ 519
ses amis allé

les d : Thorn, la grande base 10 lirs à 11.30 lus a. m. 
2 brs à 5 lirs p. 111.

J _
r "'x

de piété eii le priant de les porter 
constamment sur lui.-I Puis 1 ora- Téléphone. îS
leur parle de la guerre et de nos! 
devoirs envers la mère patrie. Il 
fait ressortir la brave conduite de

J. A. RATTEYXI F U11 vif combat a été livré à 
Dobrzyn ville située sur la ri­
vière Drewienz,qui est une des 
forteresses défensives de 
ГІ10П1 et fait partie de la li­
gne frontière entre la Prusse 
t la Pologne.

Au sud de 1» Vistule, les 
Allemands fout des efforts dé-

M<;< lecin-Vétvrinaiiv
N. II.! Kdmi .npstiix

notre arm qui laisse tout pour aller 
combattre pour la patrie en dax,- 

11 lui dit toute l'admiration
і TéléphoneCasier Postal. K

JOHN J. DAIGLE
МАІІРНЛМі MINERAI.

<$
ger.
que nous lui portons et lui assure 
que nous ue l'oublierons pas dans 
nos prières.

»
N. B.KUMI'NhsTOS

F Quoique pris au dépourvu, M 
Wilfrid Chiasson sut remercier ses 
amis de leur visite et de leur - ca

„ . , , , , , , .deau. “Cela prouve, dit-il, que j
Parts, 25.—Le général Jof- |j'Rjellcore des amis- Friez pour moi 

covites exercent dans le nord fre, généralissime des armées ' car je „'aurai pas toujours le temps 
de la Pologne, et à cet effet françaises, a été décoré same de prier lorsque nous ferons dans 
ils essaient de traverser la di de la croix de S. Georges. 1,eK tranchées.

Le majojggéliéral prince Félix Puie 0,1 сЦ“’-,я’ “° Ca,lada 
Voussoupoff. de la maison 
îitaire du tzar, est vellU en

' FIRMIN MICHAUD
Et-.f- Mirthimcl de Liqueurs
& J offre est décoré N. B.sespérés pour remédier à la 

pression que les troupes mos-
St-Leonard,

ANDRE A. LEVESQUENos frères sont déterminés de combattre jusqu’à ce que 
complète justice leur soit rendue. S’il le faut, ils iront porter 
leur cause jusqu’aux pieds du Trôue. Ils out résolu de résis­
ter à l'injustice par tous les moyens constitutionnels. Forts 
de leurs droits indéniables, ils vont montrer à leurs ennemis ses par derrière, 
une leçon d'endurance pour une cause basée sur des raisons 
d’ordre philosophique, historique et pédagogique,

, Ayant épuisé toutes leurs ressources pour le triomphe de 
leur juste cause, ils font maintenant appel à la générosité dv 
la province de Québec.. La réponse a été spontanée. La provin 
ce de Québec a le devoir d’aider moralement et matériellement 
à la défense de la langue française dans toutes les parties dt 
Canada. Sa force lui impose ce devoir. Sa place important, 
dans la Confédération la rend capable de porter 
grotmes français isolés dans les autres provinces. Et Ion - 
qu’elles parle par la voix de ces hommes publics, par la voix 
de son clergé, par la voix de tous ces personnages éminents 
dans toutes les sphères, quel encouragement n’apporte-t-elk 
pas à ceux qui luttent -constamment pour la revendication de 
leurs droits dans les autres provinces.

MARCHAND GENERAI.
Marchandises Sèches, Epiceries, 

Ferronnerie, Vaisselle 
Propriétaire de Beurrerie

s aussi le commerce rie mouton

mt,-'
Vistule pour attaquer les Rus- Ave Marie Stella ”, Dieu sauve 

“‘"'le Roi”, et bien d’autres chansonsI Jefal
pain,tiques. Enfin ou se sépara, j Sr AXDRE. O Madawaska N B. 

France spécialement pour cou- ie cœur un peu wré, il est vra V 
férer cette décoration au géné- mais tout de même contente cai ! 
ralissinie, de la part de Vein- uous avions fait plaisir à un de nos

bons amis.

№ Le 17 janvier, les Alle­
mands ont canon né les Rus­
ses près de Wyszogrod, mais 
leur batteries furent bientôt 
réduites au silence. Les Rus­
ses traversèrent ensuite la ri­
vière Bzura et occupèrent de 
nouvelles positions sur la rive 
gauche.

suitI, A E THIBAULT
MARCHAND DK MKCRÉES 

Assortiment completmIfyv
pereuf.

Paris, 26.—Le conlnlutiiqilé BfHven jeunes gens de cette pa 
_ . , |>oisi-e qui avez tout quitté pou

officiel publie hier soir se cou- Jéfelldre ,a patrie, „eus voua ad
tentait de dire : “Il n'y a rien j „tirons. Vous nous donnez titn-, hoteu.ier

de nouveau à signaler.’' | belle leçon de bravoure et de pa- j \Ndersox Siding,
Le communiqué hier après, triotiaule. Noua demandons et i ' -------------------------------
Ulidi dit * ! nous continuerons de demander au і

N. B.Fdmvndston,

J. A. DAIGLEШ
secours aux N R

Un croiseur alle­
mand coulé et deux 

autres endommagés
Londres, 24.—10 h, du soir. 

Les Allemands ont tenté de re-

>EW VICîQKIA HOTELbon Dieu qu'il vous préserve des 
‘E11 Belgique, lions a vous balles ennemis, et qu’il vous rame 

fait de légers, gains, Le long! ne parrai nous, 
dd la Meuse nous avons dé- AM ICI S.
truit les ponts, de St-Mihicl 

Le communiqué signale des 
succès sur toute la ligne.

Rue Victoria№
■Ц8Й

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

-

nouveler , і’exploit qu’ils 
avaient accompli à Scarboro 
et Hartlepool ; mal leur eu a 
pris une patrouille navale an­
glaise dans une pursuite

Le sénateur Beicouit terminait ainsi son magistral dis­
cours:—“Vous pouvez en prendre la parole de celui qui a l’hon­
neur de vous parler en ce moment pour et au nom de la mi­
norité Canadienne-française d’Ontario, et qui le fait avec par­
faite et complète connaissance de cause, la résistance va se
continuer, toujours ferme, courageuse et énergique mais 1 acharnée ’fct dévastatrice a cou- 
calme et respectueuse, seulement avec les moyens que nous altx Allemands le cuiras- 
reconnaissent la loi et la constitution, notre qualité d’hom­
mes libres et de sujets britannniques, jusqu’à ce que, avec 
votre aide et celui des nombreux Canadiens de langue an­
glaise bien disposés, ici et ailleurs, notre cause soit gy.gnce.
La résistance cessera seulement le jour où nous aurons assu­
ré le triomphe final et permanent de notre cause”.

Puisse la j uste cause de nos frères de l'Ôutario être ga­
gnée avant longtemps, et cela pour la bonne entente qui de­
vrait exister dans le Canada.

m
WWi

.

L'UNION MUTUELLEІ 5. /. RE RR Л RD,
Edmnndston, A. BCOMMENT OU DEVIENT

C0NS0MPTIF
Compagnie d‘Assurance 

la Vie.
surmWr _»_■__________і PORTLAND, Maine.Lorçq-ле vous avez pris du froid, lors- 

Г-" : les muqueuses de la gc rge. sont tu- 
lummé.b, l'inflammation s'étend vit* 
ix bronches et provoque la teux. Il 

inporte de conjurer le mal sans délai,

l XJL^TENTIONKialille vu IS48
Actif, plue île #19,000000 

Dépôt au Gouver­
nement à Ottawa i«l ,702,000

sé “Bluecher'1 et gravement 
endommagné deux autres 
croisseurs.

I J’atinoiice à mes pratiques que 
I j’aurai toujours eu mains, une bon- ^ 

me quantité de viande.
H. M. CLA\ ETTBj

Boucher,
St Basile, N. B.

out retard зопstatuant un grave danger.
La consomption, en eflet, n’est qui 

rop so a vent due au fait que Von nègl . 
'e vu rhums qui commence : les mien • 
oc s de laconsomption, répandus jxirton , 
- emparent du terrain favorable, se mu - 
tiplient et minent rournoisement 1 . 
constitution la plus robuste. Quelque .

de Baums Rhiimal 
ai son d’un rhume â ron déuut ; la pci * 
•évérance dans le iraitement triompher j 
da rhume le plus ten: Vexpénenco
l a îSrmn-é fréqnet meats Se Vtud peu. 
lout ?5c la bouteille. ,

C > Voici comment le Bureau 
de la Presse fait le récit offi­
ciel de eet engagement :

“A bonne heure, ce matin, 
^escadrille de patrouille 

anglaise composée de cuirassés

A. F- LABBIF,
1 ВЙЇ Gérant.

Agence : Fort Kent, Maine 

Résidence : Edmuudston, N.B.

7-I-:n-p
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Municipalité du Madawa^a
Rapport de l’Auditeur pour 

l’auuée 1914

*ïPAROISSE DE ST-LEONARD : 

Taxe pour l’année 191* 
Retardataires “

chaque compte, adoptent diverses 
grimaces dont la fréquence imprini 
à leur figure une contorsion déplai­
sante, —

Au botlt dé quelques années la 
peau se creuse et produit un pli in 
Jélibile, là où l’on a coutume de 
former une ride artificielle. C’est 
ainsi que beaucoup de jeunes fem 
mes montrent un front . sillonné de 
barres transversales, par suite de la 
tendance qu’elles ont d’élever le- 
sourcils eu parlant,

11 eu est qui les rapprochent à 
chaque instant, si bien qü’Ull trait 
profond se cfeitse bientôt à la racine 
de leur nez, détruisant ainsi la pu 
reté du profil D’autres encore fron­
cent les narines à tout propos et 
laissent ainsi se*former, aux ailes 
du nez, une ride qu elles combatti­
rent eti vain lorsqu’elle sera mar­
quée.

Il est des femmes qui ont une fa­
çon si brpsque de se mouche r que 
leur append'ce en devient tout rou­
ge ; celles ci finissent par sembler 
en proie à un rhume de cerveau per 
pétuel. ,

D’autres s'amusent à cligner de 
l'oeil et cela leur devient un geste si

$1139 61 
171.53 

22*7

e -

« x
1914

Argent des chemins en main 1

vj.v V ■ v "... ;

ШШШШШШш %.

НІ

жCHEMIN UE Ffilt ТЕ МУСОНІ T A$1333.61 $1333.61 m“Warrant” pour 1 année 1914 
Retardataires “ 1944

PAROISSE UE ST-ANDRE : 

Taxe pour l’année 1914 
Retardataires •* І9ІЗ 
Argent des chemins en main

IIorairb depuis le Y^'Novembre 1914
Exprebs : Dép. RivVâli Loup 7.30 a. ni.

Arr. Connors N. B. 13.43 P- ni. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m, 

Arr Connors N. B. 8.38 p. m, 
Express : Dép. Connors N. B a.âo p. ni.

Art. Riv. du Loup 8,35 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. tu.. 
Arr. Riv. du Loup 4.Й0 p. m. 

Service quotidien eicepté les dittiatiehei 
Correspondance à Edtiiuhdston Jfct 

uvec le Can. Pad. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de F Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundÿ, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

$1293.82
-154.21

PAROISSE DE ST FRANCOIS 

Taxe de l'année 191* 
Retardataires 1913 

, Argent des chemins en main

SS
Bis

кНВ|
MMBa
ИНЦі

EÈisil

p і
-

»
$ 925.92 

50 70 
25.24

$ 922 45 
53.16 
18 50

Mixte :

№

11
І - .J-* .
4 : ù

$1001.86 $1001.86
“Warrant" pour l’année 1914 
Retardataires

PAROISSE DE CLAIR 

Taxe de l’année 1914 
Retardataires 1913 
Argent des chemins en i.uiin

$973.45 
47 53

$ 994.11 $ 994.11
“Warrant" pour l’année 191* 
Retardataire

$1115 35 
192.90

і 1914i-
1914

MONTANT# REÇUS, 1914
Somme totale de taxes perçues dallé l'année 1914 
Honoraires des jurés \
Excédent du salaire de M. D. O. Bourgeui 
Rente pour terrain de la Municipal té 
Amende collecté par M. J os Desjardins 
License de Ch irreticr 
License de théâtre, St-Leonard 
Amendes" payées par colporteurs sans license 
Licenses pour colporter, 1914 
Revenus des licenses de boisson 
Autres revenus
Balance en banque le 12 janvier, 1915

$ 462 e 7 il6.10
$ 11,327.47 

252 70 
249.10 
70.00 
10.00 

100 OU 
24 C0 
30.00 

359 00 
2048.0U 
651.27 

1828.06

15.15
¥h, enrégistrateurж $ 48412 $ 484.12

“Warrant” pour l’année 1914 
R-tardataires

PAROISSE DE LAC BAKER : 

Taxe de l’année 1914 
Retardataires 1913 
Argent des chemins en main

$595.07 
32 20

J"'
1914

roPv s.Іі $492.45
Syaop.Ui«fndC^.d...!oH.rtk.W..‘

TH K sole head of a *#»mily, of an y lnale 
over i8 years old,may hdMei&ad A qUaftef-aec- 
tion of available Dominion land ih Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant rn.st 
appear in person at the Dominion Lands AfcMi 
cÿ or Sttb-Agency for the Distritt. . fttitry bjr 
proxy iiiay be made at any Dominion . Laiitle 
tmions (6tit "otSUb-Ageilcy), on bet-tain fcott-

Duties—Six months residence upon and chi- 
tivation of the land Ш each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farur of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in

5.56
180

L
Л 499.81 $ 499.81

“Warrant” pour l'année 1914 
Retardataires

familier qu'elles oui bientôt peine à 
tenir cet œil aussi ouvert que l’au-

$550.09 
57 641914 Montant total $ 16,950.39rt çu

tre.
PAROISSE DE ST-HILAIRE : Quelques unes encore supportent 

la peine de négligence de cellt-s qui 
les ont élevées et ont d.'.t ni cilles qui 
s’écar tilleul des cheveux an lieu de 
sty cacher, parce que leurs mères 
ont planté leurs bonnets sur 1. tirs 
têtes au petit bonheur, sans s'in 
quitter des oreilles que ces coiffures 
rabattaient violemment en avant. 
Il est vrai que beaucoup d’entre 
celles ci accentuent cette défectuo­
sité et continuent les errements de 
leurs mamans en adoptant une coif­
fure de nuit qui les soumet au même 
traitement.

DEBOURSES, 1914
Pius Michaud, salaire*, Secrétaire-Ti ésoi ier 
Jos T. Martin, salaire, Auditeur 
Intérêt payé à 'a banque 
Débvntures et Coupons
Bois et charbon pour pa'uis .le justice et bureau d'e régistrement 
Papeteries pour bureau denréglstn hient, etc 
Dr A M Si.nmmy, enregistrat. ur il,-s naissances, etc 
AUminisirntimi de la justice, salaires des officie, a de parois- 

se et dépense-s imprévues 
Déboursés au fonds sco'aire, deux termes

estean on a farur of at let 
tin conditions. A habita

Тихе de l’année 1914 
Retardataires 1913 
Argent des chemins en main

$1178.22
14.95
29.19

$ $00.00 
30.00 

• 90.44 
2,640 00 

41000 
160 25 
109.10

II» ce andin districts a homesteader in

I tri • —Six months residence in each of three 
y* an. Hiur earning homestead patent : also 50 
acres extra cultivation Pre-emption paten 
mpy he obtain, d as soon as homestead patent 
on eti t un conditions.

Л settler who has exhausted his homestead 
riRlit may 'akc n purchased homestead in cer­
tain d 1st nets Price Si 00 per acre. 1. titles— 
A tist reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres nud erect a house worth #300.

I'hc area of cultivatiou is subject to redite 
tiou in case of rniifch, scrubby or stony land 
Live stock may he r-ubstituted for cultivation 
under certain condition?.

W. W. CORY, C.M.C.
Deputy of the Minister of the Interior

N-.B.—Vnautho izfd publication of this ad 
vert 1 sement will not be paid for.—<14188.

$1222.36 $1222.36
I “Warrant’’ pour l'année 1914 

Retardataires

PAROISSE DE ST-JACCRUES : 

Taxe pour lui,née 1914 
Rvtardatai res 1012 1913 
Argent des chemins en main

$1303.06
142.661914

$ 782 63 
90.14 
39 63

819000
4931.4U ■

Total des déboursés $ : 6,950.39 ««et»»»» e««*««««»»»•fDaté le 12 janvier A. D. 1915.$ 912.40 $ 912.40
“Warrant” pour l’année 1914 
Retardataires

VILLE D'EDMUNDSTON : 

Taxe pour l’année 1914 *
Balance due “ 1913

:■ $370.03 
88 00

ISO vfnir.de
* -------------— _ —

(Signé) J OS T. MARTIN,

Auditeur.
POUR AVOIR UN JOLI TEINT 

Ou pourrait assurer que toutes les 
femmes peuvent, si elles le veulent, 
a voit un joli teint. /

Certaines maladies du derme et 
les teints bilieux ou brouillés sont 
dus la plupart du temps à 
que d'hygiène et à une mauvaise j 
alimentation. Celles dont, suivant | 
un vers célèbre :

«
1914

FAMILLE8

L’hygiène de I apparition de toutes les tares phy­
siques que comporte l’excès de 
nourriture.

La négligente qui omettra de se 
soumettre aux règles de l'hygiène 
et à celles d'une saine alimentation 
ne bénéficiera pas non plus de l'é- 
penouissenient que donne la bonne 
santé, et soi, physique se ressentira 

8 «»-,« e.,» 7,. і • 11 Cemi" 0Ulme IxrsonnP des accrocs causes par l'irrégulari
S Ь23 /3 » 623.731 irascible a trop souvent la bile en té desrsoins corporels et par la fai 

mouvement pour montrer un épi- taisie du régime, 
derme rosé, Les anciens avaient donc raison

De même une femme acariâtre et lo.’squ'ils disaient qu’une belle âme 
impatiente conservera du boulever- anime toujours un joli visage, 
semen t trop fréquent de ses traits toute personne peut être belle si elle

le veut réellement, c’est à dire si 
elle sait pratiquer la culture de la 
beauté morale en même temps que 
celle des avantages physiques. 
DEFORMATION DES TRAITS 

Tous les visages irréguliers n'ont 
pas été "déformés dès la naissance.

Certaines personnes, à défaut de 
beauté classique, auraient pu 
,rer des traits harmonieux et possé­
der une physionomie agréable, si 
dès leur jeune âgé elles u'avaient 
contracté de déplorables tics.

Il en est qui les rapprochent à

| Important rçegijStife : 
Familial

$ 684.75 
248.21 *la beauté

$ 932.96 $ 932.96 TOUTE FEMME PEUT ETRE 
BELLE.

un man-
І Iі!'і J- : l’ejcmp/aire, 10c.

Le cent : §8.00
$ S'adresser à l'auteur

PAROISSE DE MADAWARKA : 
Taxe pour l’année 1914 
Retardataires “ 1911-1912 1913 
Argent des chemins en main

Ґ. ч
і

$502.64 
105.15 

15 92

L'habitude de l'âffablité prouve
une tranquililé d'âme dont bénéfi­
cie le teint,

іLe menton fleurit et le nez tro- j 
gonue, sont presque toujours les au | $ 
leurs de leur propre disgrâce. j $

Il est inutile de dire quelle 
vaise influence l’abus du vin et des 18 Comté Témiseouata 

la pureté i <é

i:
Rev. E. P, Chouinard

St-Paul de la 0,o x
3*6

“Warrant” pour l'année 1914 
Rutanlatnires

PAROISSE DE ST-BASILE : 

Taxe pour l’année 1914 
Retardataires “ 1912-1913
Argent des chemins en main

mau-$667 89 
165.25 P. Q.1914

liqueurs peut avoir 
d un teint, et beaucoup se récrieront 
en se défendant d’un pareil vice. 
Mais le mot abus s’applique parfois 
lorsqu'il concerne certaines natures, 
à un usage qui, pour d’autres, ne 
serait nullement pernicieux.

Une femme doit donc être très 
prudente en réglant la dose et la 
qualité des boissons qu'elle absorbe 
lorsqu’elle ne peut s’en abstenir.

sur 8 9. 5-6 m і

car$1540.45 
191.23 

51 07
restaurantune irrégularité qui finira par pré-

N’oublions pas que les romaines 
d’autrefois s exerçaient à la patien­
ce pour conserver 1 impassibilité ré­
gulière de ce masque, dont nous ad­
mirons tant les reproductions au­
jourd'hui.

Unepa res,-etise négligera les soins 
quotidiens qu:, s’ils ne créent pas 
la beauté régulière, entretiennent le 
harmec.

Une gourmande, eu se livrant à 
son penchant favori, provoquera

$1782 75 $1782 75 Salle à Dîner 
Repas à Toute Heure 

Cuisine de Première Classe 
Service de Premier Otdr 
Pâtisseries de to tes sortes dé­

livres sur commarde

“Warrant” pour l’année 1914 
Retardataires

$1853.75
313.301914

PAROISSE DE STE-ANNE :

Taxe pour l'année 1914 
Retardataires “ 1912-1918
Argent des chemins en main

$1254.36
147.34
138.06

Kl, voici un Mexemple :
Une jeune femme alla trouver un 

spécialiste pour le consulter 
jet des rougeurs et de Va

moi,-
UNE VUHTE EST SOLLICITEE 

CHEZ
au su-

couperose 
qui envahissaient ses joues. Elle as­
surait ne jamais boire de liqueurs et

$1539 76 $1539.76
■’Warrant” pour l’année 1914 
Retardataires JOHN E. AUBEESI.507 64 

253.281914 Hue Victoria,

H DMUNDS TON, N. B.
( Suite à la troisième page )
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OUR LES CULTIVATEURS І
****,*,<‘І'В********'*<!*'****«««С<И'СИ««КИЧШ«ИИИ.««^

Culture et 
apjirovMon

iieiueikt

*ét<è»4»A ЖЖ4»А 4j -^4
s ■TA

Cultivateurs, 
peu fie fierté 

». v. p....î
r

Je me trouvais un jour dans une 
paroisie, et ce jour n’est pas très 
loin d’aujourd hui. J’avais une con­
férence agricole à donner.

Je me rendis donc à la salle .des 
conférences vers les sept heures de 
l'après-midi : la salle était cpinhle 
et tous les officiers du Cercle agri­
cole était à leur place.

A voix basse, je demande nu pré- 
' aident du Cercle agricole de \ ou'oir 

bien présider la séance. Voici I» 
réponse qu’il me fit : ‘Monsieur le 
conférencier, ça n’a pas de bon 
que je préside la séance, je ne suis 
rien qu’un "habitant", et ça aurait 
l’air drôle H....

Combien souvent ces tristes ré­
ponses frappent nos oreilles !

8. v. p. un peu plus de fierté, 
messieurs les cultivateurs !

Etes vous donc inférieurs 
autres classes de la société,êtes vou- 
moins utiles, moins respectables, 

/ moins intelligents ? Je ne le crois

,4 qui.pour leur fournir lu nourriture, ....

iSSEHE
«oleil. il est Vin і ijue tu as bien des et de vie clière.
joies, mais réellement ton travail le.—-S’il y a dans Moutiéal et
den nnde des effort*. Et ceux ei *a *’e|d'eae 800,000 habitants, et
sont les plus utiles à l’humanité '|ие с1ш'и'> l*?ive une demi cliopi- 
v y і . 1 ’ ae delait pur jour : il faudrait auxcar lis nous donnent le pain quoti- laitiers 12 000 vaches donnant du 
' ,en" l«it à l’annéCi c’est à-dire environ

18,000 vaches.
2o.—Si chaque famille (6 per- 

sonnes) mange par semaine un pou- 
. . let, une livre de miel, une douzaine

qui fournissant les d’œufs, il faudra par année 5,200,- 
meilleurs soldats et ceux qui vo.it 000 poulets, livras de miel et don 
à la conquête des Aines et ceux qui daines dœufs. 
défendent Ta patrie. 3o.*-Sï chaque famille se paye,

. Tous les pays doivent à IWricn!- ‘T*; Г* din^e’в»Иоі.
ture les vertus fortes et viriles, et mes, mï "caëëut” dë UtisesMum- 

toutus ces .pialitésd’ordre,d'é ono boises, etc, il faudra, rien qu'à 
mie, de persévérais-, d’activité, Montréal.purannée,100,000 dindes, 
d’endurance. Mgr Dupanloup di- gal.loiu 'le-siruP’ ctft

sat ■* <* <*> r A^'tir.tsse
le b soin, Je dois remercier soleil- que les ménages ouvriers surtout 
utilement l’agriculture, au nom de devraient s : pi-odiguer,ui des asper- 
la société et de la religion. C'agri- jges, céleri ou aubergines, qu’on ne 
culture fait les peuples riches ,.t‘eo“"a,t mêlu0 pas de nom souvent, 
heureux, elle forme les citoyens Ville ^ la ca‘"H
amis de l’ordre, j doux des lionnes

; elle fournit des prêtres à ces 
la religion et à la patrie des défen­
deurs redoutables à ses ennemis.
Honneur donc à la çultnre,quelqiie 
nom qu’elle porte, à qu I ,ues tra­
vaux -qu'elle s'applique, quelques 
produits qui sortent de ses mains 
Honneur aux

1111 Щm.
ni. ;m.

. ч-еіе Etesta:
■4 cionne place de M. P. Fournikr, (voisin du Grand Central Hotel).

Et j’ai le plaisir de vous dire que j'ai le plus beau choix

1U.
1U. -m. :

4L **ttl..
m.
he;
Jfct
xk en fait de

PARDESSUS ET HABILLEMENTS
Eé.S*)mne Ct hiVCr et j cn ai Iwur tous les goûts, à des prix très

^n/î...|J’inVi,e toUK Ь ансіе1ш c,iente de M P- Foui-nier et le public en 
genéial a venir me voir s’ils veulent avoir satisfaction garantie sur tous 
les mpiiorts, et n’attendez pas trop taid ponr faire votre choix. Je ferai
aussi le pressage et reparage. erai

ton
4e.
les Ce sont t ncore les populations 

agricoles qui conservent lu foi, les 
traditions, les caractères nationaux 
d’une

4
-os-

r
m jmШвк
m«a- race,
m

;

&
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-d| Donc en foule chezsens

ale

1 «T. H. КГАР.K;

GrOSSELIN tI ■

plllilPl
WiÊiê

Maroharul-Tallieu rin-

■ thii Edmundston, 3V.
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que 

et manteaux.

Tn On remarquera la modération de 
estimés, et pourtant, qu’elle est 

ia réalité dans tout cela ?... .U’est 
qu’un grand nombre de petites gens 
se privent de toutes façons. On 
ne boit pas de lait ou on le boit 
bien maigre : les mères en souffrent 
les bébés en meurent.

Le miel e ;t aliment-remède, ex­
celle au goût, à l’estomac et à la 
gorge, surtout an temps des rhu 
mes se paye 15 sous la livre, aussi 
«ber que les bonbons qui brûlent" 
l’estomac de nos enfants.

Au lieu de produits 
ses, empaquetés depuis deux 
peut être d ms quelque usine 
auiciicaine, que d’aliments aussi 
salubres qu’econoilliques ne met­
tra ieiil-ils pai la santé dans 
muscles,si une organisation coopéra­
tive bien ni- n c transportait sur 
nos tables un pou de la campagne 
canadienne ?

Tout le monde se plaint que la 
vie est dure ; les salaires

aux
mœurs vons apporterez pour costumesod

ЧТТТ ТТТТТТГТ TT TT TTTT ТУТ fë;r PAS.ht
Ayez donc de la dignité, et eon 

servez au cœur cette fierté bien 
placée et si légitime qui vous fera 
revendiquer votre place au soleil, 
et qui vous donnera de la volonté 
pour accomplir largement le rôle 

•Social assigné à tous les cultiva­
teurs.

Je suis toujours étonné de 
contrer des cultivateurs qui oi.t 
honte de leur profession, on qui se 
croient les derniers dans l’échelle 
sociale.

Wmmmі і j
■шш

1 •• 'Ш
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encore, qui s’affilie!ont au Comp­
toir pour profiter d'un débouché 
avantageux..
Par une culture bien orrdonnée se­
lon les besoins dus villes, par des 
ventes rapides et diiectes,: notre 
peuple des campagnes, en faisant 
rendre à la terre des produits qui 
la ré|iuméreront mieux lui-même 
que le grain et le foin, soulagera 
efficacement la population des 
très, il contribue!a,à la santé de 
nos familles ouvrières, i, fera œu­
vre d’union et de prospérité natio 
nale. Joseph BRUYERE.

vail imposé à l'organe fiait, lors­
qu’il est trop laborieux, par déter­
miner des souffrances qui se réflètent 
en nuances jaunâtres, en pâleurs 
désagréables ou en rougeurs iutein 
pestives sur le visage dont elles dé 
truiseut les grâces.

La eopstipaiion est aussi l'enne­
mi de la fraîcheur, car elle nuit à 
la bonne circulation du sang.

De tous ces inconvénients il est 
facile de se défaire en observant un 
régime sain et dépourvu des fantai­
sies outrancières qui viennent tou­
jours apporter uue perturbation 
dans les fonctions organiques, eu 
amena it la fatigue ou la déforma­
tion des traits.

rendre la peau huileuse, comme si 
elle était frottée de pommade.

Dans і es deux cas, le meilleur re­
mède est un massage quotidien dont 
le résultat est d’ouvrir les pores de 
le peau, afin de laisser pénétrer les 
principes bienfaisant des lotions 
que Гоп emploiera pour combattre 
cet inconvénient.

Pour opérer ce massage il faut 
avoir les mains bien nettes et en­
duire l’extrémité das doigts d’un 
peu de vaseliue étendue d’eau de 
roses ou de Floride. Certaines per­
sonnes, après ce massage, écrasent 
un citron sur les pores, après avoir 
saupoudré ce citron d’au peu d’a-

11 est cependant encore bon, ou- lu"/ . . „ .
tre les précautions dont nous ve- -°” atîeud c,”4 mmutes- °” lave 
nous de parler de prendre quelques e.7sa,t? a 8ra,,“e eau et on poudre 
soius et d'employer certaines lotions d am,don • 
efficaces, mais iimoffeusives pour 
tau:, dont nous allons donner la re-1 Alcool camphré . . 12 grammes

I Glycérine . . . . Io grammes 
I Dans certains cas les lotions très 

Eutre toutes les maladies du der- j chaudes ont un excellent effet,mais 
me, dont l'aspect désole les b mmes, elles ne doiventétœ employées qu a- 
l'acné sous ses deux aspects les plus | vec une grande circonspection. On 
ordinaires est la plus répandue. - en fait deux ou trois et ou attend le

Uue de ses manifestations se tra- résHl,al: 841 est tel Яи'оп le désire,
ou continue en accentuant s il se

• **JJ,її hummus qui, la 
prenai.t et l’iippiéciant dans su di-' 
gnité ut ses services s’y dévouent, 
lui apportent, soit leurs bras, soit 
leur science et leur méthodes, soit 
les glorieux encouragements de 
leurs prix et de leurs récompenses.

Hommes des champs soyez fiers 
d'être appelés ''poussenrs-itn char­
rues, semeurs de blé, "habitant 1". 
Vous ii’êtès pas seulement des se- 
meu s de blé, non, vous sem. z de 
par le monde les générations fortes 
et .viriles, vous créez les peuples de 
foi robuste, vous conserv. z les tra­
ditions et les forces de la’ patrie...

coii.-

ïï
en COIlaer-

-

a»iaгеп-

Ct 11
v
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Homme des champs, sache-le une 
fois pour toutes : tu appartiens à la 
profession créée par Dien lui même,
11 ’est-ce pus honorable ? Tu es le 

і ' plus indépendant des hommes,
tu n’as pas de patron, de gérant, de
chef d’atelier, de contre-moitre Cultivateurs, soy z fiers et 
pour te diriger: tu n’as aff.ire qu’au prenez la noblesse de votre profes- 
Ога'чі Contre-innître qui fait pous- -iou ef le rôle bieofai-ant que tous 
sur et croître tes moissons. jou z duns la soeiété. U11 grand

, * Homme des champs, ne l’oublie lio.nme disait un jour : "Rien n’est 
pas, tu es le nourricier du genre meilleur' que l’agriculture, rien 
humain. Sans toi, pas de vio posai- n’est plus lieau, rien n’est-plus fé 
Wo sur terre ; c’est de toi quo nous соті, rien n’est plus utile, rien 
recevons le pain de chaque jour, le n’est pins digne d’un homme libre" 
lait, la viande, le beurre, le frouia- H avait raison, 
ge, les fi nils, les légumes, les con­
serves et tous les aliments que l’on 
consomme sur nos tables.

e L’hygiène de la beauté mm
( Suite de la îième page ) 

se contenter d’arroaer ses repas 
d’eau minérale. Pourtaut, en 1 in 
terrogeaut sur son genre de vie, elle 
raconta que plusieurs fois par jour 
et ‘‘pour se douuer du ton ', elle 
buvait du vin sucré et des vins re-

. . ne sont
jamais assez forts, ou paye énor­
mément ch r, on revoient .les 
doits infer leurs, et notre

Car
pro- 

propor-
cotn- tion de tabereulose est écrasante. 

Et c’est dans une province ugrico 
le, couime-Q lébec, à un racconle- 
ment de chemins de fer des plus 
avantageux, qu’on ne p ut trouver 
de quoi s'approvisionner 
lilcinent.

Une réaction s’impose ;des boni 
mes d’initiative sont à organiser 
définitivement le comptoir coopéru- 
t f de Montréal, afin qu’ils pu і 

, procurer aux meilleurs conditions 
Hommes des champs soyez fiers 1 possibles les produits de

ЯEau de roses . . ioo grammes m- ■ ЇШі■V w cette.
LES ACNEScou itituauts.

L’ayant invitée à cesser pendant 
quelques temps ce régime, tout eu 
lui fecommaudaut certaines prati­
ques léuitives, la praticien fut à 
même de constater un grand bien 
d'abord, et peu après la disparitiou 
de toute iuflamation déplaisante à 
l’œil.

Il faut encore se garder d'un trop 
succulent ordinaire.

La trop bonne chère, en rendant 
les digestions difficiles, prédispose 
aax maladies d'estomac, qui sont 
l’origine de cequ’ou appelle vulgai­
rement : la mauvais mine. Le tra-

convena
Ш)

duit par uue série de petits points . .
noirs, criblant le visage et surtout a tenJPerature* s«non on re-
je nez vient anx lavages tiedes.sae

Beaucoup de personues les eu lè-1 
veut par la pression des ongles.
d’autres en appuyant une clef de Si vous voulez faire plaisir à une 
dion tre autour du petit point noir. . . , „ .
Cela ne sert du reste à rieu, car il a,ale’ ve,,e* au Ma,lawa”ka et 
se remontre immédiatement. actv.tez-lui une belle boite de papier

U11 autre aspect de l'acné est de , et enveloppes de luxe.

nos. cam
і >Jeun Charles MAGNAN, pagnes eu servant d’unique inter- 

Agronome officiel,

coopératives agricoles existent déjà 
drnr Québec,"d’autres s’établiront

*

Quoi aurais-tu honte de cotoyei 
les autres classes de la société, toi

ЇЖSt Casiiner, P. Q.в
L’Action Sociale.

i- »

de proportion entre l’attaque et la 
u'éfehse j les absents ont toujours 
tort ; ici, l’absent s’appelle "Dieu1 
et, cornue voui ôtes un grand né 
gligent..

—Merci !..
—..Un immense

Je n’ai pas envie de vous le faire 
détester davantage Je laisse aller 
les choses, car j’ai grande foi dans 
le rayonnement de la vérité.. dans 
la chaleur du bien et du beau, qui 
forcent la fleur de l'âme à .a’entr'ou- 
vrir après les nuits les plus lon­
gues..

—.. La fleur de mon âne'.. Je 
ne vois pas bien l’objet.. En somme, 
poésie à paît, j'ai I impression de 
tomber dans un véritable 
goige clérical 1..

Ç leurs visages tout ronges d’aniiiia- 
tion :

—Je suis sûr que vous venez de 
vous prendre aux cheveux !..-

—Votre fille prétend que je suis 
une incrustation I..

—Vraiment, Pascale . j’ai peur 
que tn abuses T. Laisse-le au moins 
arriver 1..

M. Eran bois рате alors son bras 
sous celui de son ami, et l’enti alnsut 
vers la coquette maison en lierre 
blanche :

—Consolez-vous, mon pauvre Gil­
les, tout à I heure, vous aller dîner 
avec M. le curé.. Vous savez.. un 
hoinuie 1,.

Lt M. Franbois fait claquer sa 
langue contre son palai», avec un 
geste qui en dit long !..

liale et très douce, cette decoration 
de la chambre, car chaque point de 
broderie ga dait enclose un peu de 
l'âme du passé. . Hiver et été, Pas­
cale et sa mère y avaient travaillé 
avec ferveur. Tous les rideaux,tou­
tes les tentures, tous les c lussins 
étaient leur création ; et, quand 
Mme Franbois se coucha, terras ée 
par la maladie qui .levait l'enlever 
en quelques jours, elle remit à Pas­
cale une br.alerie commencée :

—Tu la finiras.. et qu elle te rap­
pelle ta pauvre ni unau !. .

Recommandation bien superflue!.. 
Car Pascale adorait sa mère, dont 
elle était l'ardente image. Jamais, 
depuis le terrible jour qui avait en­
deuillé sa vie, les fleurs «.'avaient 
manqué à la chambre mauresque. 
Parfois, la jeune fille allait les cher­
cher bi n loin, jusque dans L a bois 
de Sainte- Radegondc, autour d'un 
calvaire cé’èbre, oit pous ait une 
végétation spéciale de mousses ar. 
gentés, de lichens hachés en mille 
arabesques, et dont les lignes salu­
aient ici avec ce’les que les deux 
femmes avaient jadis dessinées.

Pascale chérissait c< Me chamb: e, 
qui donnait sur la Seine ; elle y tra­
vaillait de longues heures,savourant < 
son caluie, oit l âm de sa mère sem­
blait plus facilement venir la retrou­
ver. ,, aimant le goût exotique qui 

( A Suivi e )

feuilleton du Madawuka

LA BRISUREr

par PIERRE VERMITE. IISr.
paresseux.. 

c mime vous no vous défendez pas.. 
споте vous ne vous confessez ja­
mais'!. .

Premiere Partie
9 vous sûr qu’il n’a pss ses idées, très 

à Ini, sur une foule de chose ? At­
tendez d avoir causé quelques ins­
tants avec l’abbé B'iïll'geois, qui 
n est pourtant qu’un simple curé de 
compagne !..

—-C.est p'jssifcle., Mais, ma petite, 
vous me paraissez esquiver ma ques­
tion ?.. '

.1
—Il ne faudrait plus que cela!..

, • -U У ■ sur votre âme no dé-
i incessant apporté pur le monde 
et qui n’est pas "résorlié.. Cette 
іюц.-sièi e d*- haine pul-pétuelle .Vins- là t.. 
cruto sur votre intelligence et la dé­
forme ; elle produit une sorte de pé- 
trific#ttion de votre faculté de pen­
ser. .

(Suite)

—Incrustation !.. Voici un mot 
bien maritime 1

—Vous venez d’avouer votre im­
puissance à analyser votre état d’â­
me, qui est, en effet, incohérent 
Dans votre réquisitoire, je vois des 
boutades, je 11e distingue aucune rai- 
sjjp.. Un prêtre dit son office en 
wagon ?.. C’est son droit !.. Vous 
lie détestez pas le voisin parce .qu’il 
lit un journal qui n’est pas de votre 
opinion !.. t>e bréviaire est verdâ­
tre f.. Cela indique que son propri­
étaire ne doit pas être riche !.. Le 
prêtre a des idées qui ne ini sont 
pas personnelles ?.. Et vous !.. • 

—Moi ?..

JQUpO-

шШ 'vi> : .■— Vous save*.. l'auto est encore
'

iMais une grosse voix se fait enten- 
Ira du milieu du jardin.

—Ah ! ça, oh êtes vous donc f..
—Par ici.. père !.. Noue arri­

vons par la grande allée..
Ils se mirent à courir comme des 

écoliers dans un mauvais cas.
—Vous n ares pas du tout l’air de 

vous douter que la remise est trop 
petite !..

Quelle remise ?.. fait Gilles, en 
ouvrant des yeux ronds derrière son 
binocle d'or. «

—Je n esquive absolument rien! . .
-A quoi s'applique le mot "ins- -Absolument KM " Z™ 

crustotion "? , Absolument:.. Et le pbeno-

-Je me figure votre état d âne
de la fHçonsmvantê: vous êtes ,lou. pas le litoral de leur âme Contre 
ble ; au fond, .1 y a „„ bon gar-]Cetapportdaltnvions.. Conclusion:

je suis enchantée que vous dtnie, 
-Tout de même !.. avec mon curé.. i| ne r peut vow

—Oui. et un Uiauvais. L’enseiu- que beaucoup dé bien ! 
ble est plongé dans une société sur-

—Vous n'avez même que cela, saturée d'objections, de calomnies et Gill 
‘ mon cher ! Et le prêtre a cet iiuroen- mensonges, où tout attaque Dieu et lum 

■ *° avBntage SOr 'оия' queSe-s-idées, lu prêtre qui Iv représente.. Nier, son
garanties par l'expérience des siècle.- donc cela !.. C est le journal qu’o.. 
rana çmmbre.ontdes chances ,x,u, 
être plus éprouvées que n'im 
quelles antres.. D'ailleurs, f

DEUXIEME PARTIE
CHAPITRE V

Gillenorma <d occupait dans le 
cottage des Herbiers une fort jolie 
pièce, qu’on appelait “la chambre 
mauresque,,

Les meubles étaient un cadeau 
de mariage fait àMme Franboit par 
un cousin de Gilles, ancien officier 
de marine ; et tous ces bahuts, ces 
armes, ces fauteuils authentiques et 
de grand caractère avaient déter­
miné ^ornementation 
dante.

Elle possédait son histoire fanti

:#S
se

:

І

fs.teme.it! , mon pauvre 
tu vois Ut coup ?*. On va le

ftti'.t, je vous préviens, c’est aban- 
uient inutile.. et même dange- 
ічих!..

I
—Mais vous êtes 

non garçon !..
la lune.

M

Al
—Pourtant..
—li n'y a m de “pourtant" vous 

êtes dans la lutte ! ..
Et comme IL F ran bois regarde

parcourt, la pièce de théâtre qu’on 
voit jouer, la plaisanterie qui éclate 
à vos*oreilles.. Alors, il n'y a pus

fi ; «V; I

'. Ш

1 â
соггемроп-

—Vous pouvez être tranquille !
' f . !
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“LE »ІЛІ> XWASKA ”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В. 

TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avant
CAN АІ4 A

rMunicipalité du Madawa^a Ts
Fimrlno en JDOO

LA BANQUE PROVINCIALS'Montant dee Taxes à prélever, dans le comté de Malnwnska poui
l’année 1915, pom Fi nds Scolain s. Administration de la Justice, Dé­
penses Imprévues, Oliligntiona, Intérêts, Fonds Patriotiques, Fonds du 
Secours pour les Belges. Le dit montant devant être prélevé dans les 
paroisses du comté, comme suit :

ETRANGER DU CANADA
. Six mois,

$i.oo Un an, 
50c Six mois,

$1.50 Incorporée par Acte du Parlement en juillet I960
Siege Central : 7 et g, Place d’Armes, Montréal

’M0-75

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne.........

“ “ par insertion subséquente, la ligne
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

$8.000,000.06
: . 81,683,900.84

10 cts5cls PAROISSE DE ST FRANÇOIS : 

“Warrant"
Pauvres
Hôpital Provincial 
Chernies
Retardataires 1913

Capital atitomêj 
Capital payé et surplus, :

* і - ■*

8 N09.80 
Й06.00 
зі$оо

15.00' 
18 85

(au І1 déo. 1914)
Avis de naissances, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

69 succursales dans les provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick. 
Conseil d’A ctminietri* tion

M. H. LAPORTE Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOSWORTII 

Vice.-Vrés.“Canadian Pacific Ry Co” 
H ON. ALPHONSE RACINE

Conseiller Législatif 
“Alphonse Racine Liée.” 

M. L.-J.-O. BHAUCHEMIN 
Delà Librairie Beàuchemih, Lihiiteé 

M. TANCRÈDR lUENVENÜ 
Directeur Gérant-général

Président 
De la maison Laporte, Martin Liée. 

Adm. du Ciétlit Foncier Franco 
Canadien
M. W. F. CARSLEY 

Capitaliste y-
Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co. 

Ltd.
Hofr. LOUIS BEAUllIEN

Vice-Prés.Montant total $1355 00 $1355.65
cause de Та та'жііе très grave et 
subite de Mde Michaud.

M. Michaud a du monter en char 
spécial emmenant avec Iqi un mé­
decin.

F.es dernières nouvelles que nou< 
recevons nous faut espérer qu*- 
imidame Michaud sera bientôt hors 
de danger.

Nous son h s і tons я M. Michaud 
un prompt rétablissement de son 
épouse.

HOTES LOCALES PAROISSE DE CLAIR

“Wai iant”
Pauvres
Retardataires 1913

$ 499.93 
35.00 
20 Ô0M. et Mme Hilaire Emond, d«- 

Frcnchvillc, Me , étaient de passage 
à nos bureaux кани di dernier.

—o—

Melle Alphonsine Leve<que, de 
Clair, N. B, était en visite à la fin 
(!•* la semaine dernière chez Mme | 
W Bourgoin.

Celte Banque est la seule au 
Canada dont les fonds du ar­
gents qui sont confiés à sen 
-Département d’Epargne, sont 
cuhiiôlcs par tin COMITÉ DÉ 
CÉNSÉUkS, et doiit les place

BUREAU DE CONTROLS
(COMMlSSAItUiS CbhskürS)

Prés : Bon. Sir àlè*. LACOSTE
Éx-Jufrtr en Chef de la Coùrdti Bane du Rdi
Vite-Prés: Dt E P. LÀCllAPELLB
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Montant total $ 561.48 8 561 48
PAROISSE DE LAC BAKER : 

“ Warrant"
Hôpital Provincial 
Retardataires 1913

8 409 98 
31300 'll.this st ill txainiités inemaiel- 

lfment par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

7 96

Montant total 8 819.94 8 819.94
SnreMrtale ; in.VI.YitSTO.V, .V. B.

LÉVITE A. GAGNON, G6rant.
: PAROISSE DE ST-HII.AIRE :| M Napoléon Nadeau de Fraser- 
ville, est en visite chez M. W. Per­
ron.

Melle Hélène Oyr, do Cuhano, P 
Q., est venue passer (pulques jours : 
dans sa famille.

“Warrant”
Pauvres
Retardataires 1913 
N. B. Ry. Co.

$1085 30 
20000 

48.28 
05 90—O—

M. S. W. Smith, représentant d< 
în mai-on Brandram-H ndéi*on 
Limited, de Halifax, passait à no- 
bureaux c s jours derniers.

M. A. G F ockhart est arrivé 
ces jours demurs pour remplacer 
•'« la рогате de la Banque Royal, 
M McKi-ndy qui est transféré ail 
leurs.

Montant total $1309 48 $1399.48
PAROISSE DE MADAWASKA :

“Warrant”
Pauvres
Hùp.tal Provincial
Ru ta idatni lu s 1913

/ 8 547.15 
100 00 
150 00 
97 95

----O----
M. et Mde Jos Fj-diel sont de re 

tour d’un voyag- ie plaisir à la 
Rivière Bleue.

ІM. et Mme Emile Bar3 sont rv 
venus du leur voyage du noces -a 
inedi dernier.

I
!i

,! IGOUDRONlij

I
Montant total $ 901 10 8 901.10 Le Sirop Goudron et d’Huile 

de Foie de Morue de
il
::

PAROISSE DE ST-JACQUES : 2FOlt DEMORD!
DeKATHITVM. Jos A. Gagné. peintre Féeora 

rt*ur qui travaille à G'endyne était 
dans sa fa mi le dimanche.

—O—

M. Fvrd Gagné,représentant dn la 
Compagnie Paquet de Québec 
était en ville C'*s jours derniers.

M. Léo Roy .employé à la banque I 
Royale «le Giand Falls, N. B., a été 
transféré à E-lmundston.

“Warrant” 
Paux

‘8 851.05 
8 50.00 

15600 
25.46

MATHIEU •—:r.ïrv.r--i (t
ilres^

Hôpital Proxincial 
Retardatair s 1913

:
Syrup of Тжг
goduvEr

n’arrête pas seulement un rhume 
mais le guérit. Ses propriétés to­
niques et restauratrices permettent 
e l’organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En vente partout.

CIE J. L. MATH IBÜ, Prop. .SHERBROOKE.

ІM. l’avocat A. M. Chamheibmd, 
du Giand Falls, N. B, accompagné 
d • sa diiiiiv, était en visite diman­
che, chtz lu mère du Mme Chain- 
bcrland.

іMontimt total 8108311 $1083.11
CVILLE D’EDMUNDSTON : 

‘’Warrant’1 
Hôpital Provincial

sssrg
$1272 87 

024 00
M. BullivcHir *le la Banque Roy­

al J'ici a été tr ansféré à Gram! 
Falls..

-Ûs.c
MM. CômerSimis et Francis St- 

Pierre, de G’iemlyne, F. Q, sont 
venus passer quelques jours parmi 
nous

1Montant total $1MJG87 $1890 87te ■PAROISSE DE ST BASILE :MM. J E. Thi'b'-rg , de Larron ;
“Warrant”
Pau vr< s
R tardatm і es 1913

•T E Lefaivre, de Kanmiva-ka : Ls $ 525 99 
250.00 
126 25

(i^ iRu land, d * Québec ; W A. A*>e 
lin, du St Gervais ; M et Mib Na] . 
Levesque, de la Rivière-du Loup ; 
Luc Pelletier, de Glendyïie ; Bunj. 
De vi 11ers, Ri vivre Vute 5 A. Le- 
mieu, Fia<ervi!le : J. Auger, de 
Québec ; F. X. 1 )elisle, de Québec, 
logeaient au Grand Central ces 
jours dernier.-.

I
;ï

Mme Cyrille Cvr, le Ledge**, N. 
B . était en notre, ville lundi.

m
Montant total $1901.25 $1901.25

PAROISSE DE STE ANNE : 
'War vaut”
Pauvres
Hôpital Provincial 
RvtarduUiic.s

$1192 89 
100.00 
150.00 
104 00

Les écoles qui avaient été fer­
mé s temporairement à cause d; 
la, diphtérie ont été réouvertes lun­
di dernier.

St Jacques,I\.I4. s’eu tenir là.
—o— -

_________ t Mde M. J. Daigle, épouse de notre
! marchand général, H .U. Daigle, est 

La semaine dernière, les Rêvé en promenade à Frédericto», où 
rends Messieurs Richard de _"ae lia

B.ikcr Brook Montant total $1553 49 $1553.49
PAROISSE DE ST-LEON A RI) : 

“Wa mint”
Pau x res
Hôpital Provincial ,
Rutaidalain s 1913 
N. B. Ry. Co.

Melle Mary Aim Daigle, sa fille est 
kerrt Rorubéde Sainte-Aune étaient actuellement à l'Ecole Normale. On 
en visite, ici. chez le Rév. M. 1*

M. J. C. Carruthers, accompagné 
du son fils, est revenu du Grand, 
Falls, samedi dernier, pour îvprem 
dru ses classes.

$134079 
15000 
156 00 
28.10 
30 92

Vund't di dui nier, étaient chez 
lière M. Auguste Daigle à Ba­

ker Вюок, M. Denis Z. Daigle et 
M Jean Théberge de St-Euleuthè 
re en marché d’acheter du foin et

• Іme dit que Mde Daigle doit passer 
par Moncton, d’où elle s’em mènera 
une fille.

Rihicrau, l’Apôtre de la Tempe 
і rance et ГAvocat de la Prohibition, 
Inutile de dire que la vente des li 

! que tirs alcooliques,M. G. Elie Amyot. de Québec, 
était en ville ces jours derniers Me I avoine.

_____ ___ . M. Firinih Michaud de St-Léo-
M on tant total $1705.77 $17Q5.77 іlic<nse' a fal1 le thème d nue bonne j Uard émit ici, eu voyage d'affaires,

j-parlie de la conversation. Ces Ré ! dimanche dernier. Il logeait au 
véremls Messieurs en sont arrivés ! -'Saint-Jacques” dont Mr John Au- 
à des conclusions et des ré olutions j golti est l'a liable propriétaire, 
qu'ils doivent mettre en pratique. I

avec ou sans

PAROISSE DE ST-ANDRE :dans l’intérêt de son commerce.

M Fiorien Bélanger, de Fraser- I 
ville. P. Q., était en visite dimanche , 
dernier ( liez son beau-fi ère M. Ro , 
aiuald Nadeau.

Dimanche dernier Melle Bertha 
Duigfe et MM. Alphé et Ludgur 
Daigle, de Caron Brook étaient ei. 
promenade chez M. Hector R. liai

‘Warrant”
Paux res
Retardataires 1913 
N B Ry Co.

$1102.52 
15 00 
32 26 
34 98

—o—
Donc, avis aux intéressés. Melle Bossé, fille de M. Paul 

Bossé de- Plourde, dont on annoti- 
Les Commissaires du District Nu- Vail 1;i maladie la semaine dernière

—O—! g le. Le -<>ir, tous les parents et a- 
j mis se sont îéuntH là, et ont pas-é 
j la soirée à jouer aux cartes et à 

Etaient do passage en notre v і 11 • ; faire de !a musique, 
ces jours derniers : M M. Firinin Mi 
chaud, du St-LVoard ; Arthur Hu

Montant total $1184.76 $1184 70
méro 2 ont enfin décidé d'ouviir esl beaucoup mieux et eu bonne 

$14,^62 99 I ul,e école. Une partie fie la maison voix de guérison parfaite, 
de M. K. J albert, du côté Est de la
Rivière a-été lunée, à cette fin. Ce Calme plat à Acadien depuis 
U’est pas exactement ce à quoi l'on un certain temps ext on dirait que ses 
s'attendait, car ou espéra i-t a voir'-quelques 13 abonnés sont un peu 
4'école chez M. J. J. Dubé, du côté désappointés de ne oas y avoir trou»

—o—
Grafift total pour tout le Comté 

Proposé par Jo>«‘ph Bél .ngur, secondé par Joseph V. net que la 
somme ci haut inentioiinée роцг l’*»nné« 1915 soit prélevée sur fis pa 
roisses et sur la ville d'Edniutid^ton selon l'évaluation de chaque pa­
roisse et de la dite ville. Adopté.

—o—

Melle Angelina Guy, est en pro 
invnade eh z M. Auguste Daigle. 
Elle s’attendait <le sen retourner 

I mut il і midi, mais chez M. Daigl. 
ui ont fait inani|uer les chars.

don. d St Вачіе ; Fred Ringuett' 
du fit Rix ière- Vuitu : 1), Violette, d 
St-Léonard ; Donat L. Daigle, d«
St Hilaire, Vital Albeit, Pulletiei |

Martin, de St Basile : |
Jpdh Milli»r,Gonimi> ;J. N. Daigl., j b; docteur Watt. r» qui tentait à

B .k' r Brook à pris les chars ce

(Signé) D. L. DAIGLE, Ouest, eu attendant que la maison vé les éloges du M. P. P. Dugal, 
d'école du District, qui est en voie j auxquels ou les avait dernièrement 
de construction de ce côté soit ter habitues. Les correspondants de 
minée, mais enfin, il y aura de l’e I.'Acadien seraient-ils déjà à bout 
col u et plusieurs pauvres put it's en. і d'épïtithètes par hasard ? Le Mada-

uas/ca devrait bientôt publier une 
autre histoire de Chèque ou autre

L'Ar,auteur, John limmerson est ! "^е.нешЬ'нІ’Іе, TO MAKE IT
I LI V ELY, comme dirait un de noe 
avocats.

/СУ
Président du Conseil.

Mills ; V
,

Téléphone, 29

8TEVEUS & LAWSON
Avocats. Notaires Pub k-s 

Edmundst< n,

.St-Jucquus.
I

matin pour Glemlynv. profiteront.

Melle Mary Lynch, de St-Jac- 
quo.est en notre ville aujourd'hui.

I 1 :N. > /1 mM. I)enis Na«h au <Ie Baker Brook
і Іse vante 1) auconn qu'il *av jouer 

aux Daines. I,«fh? JOS A. GAGNE ve*iu tirer.une ligne ici, C’CS 

derniers. Cette ligne était depuisШЕpeut pas entrer 
une personne !à, il faut qtlu M. Na- ! 

fi ère J. j duau, le tanne pour jour aux I âmes. | 
lernier a été I Puis en tin de compte il peid tou-1

PEINTRE DECORATEUR, 
TAl'ISSEVRM. J. B. Michaud de la Rivièn-1 

B'ene en visite ch- z s ,m 
Aimé dimanche
pmmptenr nt rappelé clu z lui à I jours.

J Kan Sent Partout.
1 і en longtemps mie cause d’assez 
graves difficultés qui menaçaient de 
s'éterniser. Il est à souhaiter

Toujours en magasin : Peinture et 
Tapisseries Vem-z nous , oir pour : Souvenire 

4ue mortuaîros, bowpivta spirituelH, of- . 
les parties enfin réconciliées sauront fraftdes ilu mesa, s, etc., etc. Z

>
I

ГНЧ0<5| EDMl.XriSTON,, N. B.1
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET O HUILE DE FOIE DE MORUE

POUR GUERIR 
LE RHUME
ET LA TOUX
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